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Palestine : un peuple en résistance

En ce début d’année 2026, alors que 
nous vous adressons nos meilleurs 
vœux, nous souhaitons partager avec 
vous une dimension essentielle de notre 
engagement : notre nouveau 
programme en Israël et Palestine.

Depuis 2020, Entraide et Fraternité 
accompagne dans cette région des 
organisations locales qui œuvrent pour 
une paix juste et durable. Dans un 
contexte marqué par l’occupation, les 
violences et la dépossession des terres, 
nos partenaires incarnent une 
résistance pacifique et constructive.

À Yabrud, près de Ramallah, des 
femmes cultivent le thym malgré les 
attaques répétées des colons. Chaque 
plant devient un acte de résistance, 
chaque récolte une victoire sur 
l’adversité. Dans le Néguev, des jeunes 
palestiniens ont ouvert un centre qui 
leur permet de se réapproprier leur 

identité et de bâtir leur avenir 
collectivement.

Ces initiatives nous rappellent que 
même dans l’obscurité, des aubes 
nouvelles sont possibles. Elles naissent 
de la détermination de femmes et 
d’hommes qui refusent la fatalité, qui 
transforment la terre en outil 
d’émancipation et qui construisent, 
pierre après pierre, les fondations d’une 
société plus juste.

En soutenant ces projets, nous nous 
inscrivons dans la solidarité 
internationale avec le peuple 
palestinien. Face à l’occupation, nous 
croyons en la force de celles et ceux qui 
résistent sur le terrain. Ensemble, nous 
n’abandonnons pas l’idée que le droit 
international et la justice puissent 
façonner le monde de demain.

Bonne année à toutes et tous, et 
infiniment merci de votre soutien 
indéfectible.
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Tour d’horizon des partenaires 

Entraide et Fraternité soutient des organisations actives principalement en Palestine. Mais nous 
appuyons également des associations en Israël, qu’il s’agisse de défendre les droits des 
Palestiniens et Palestiniennes vivant en Israël ou de sensibiliser la société israélienne à la 
nécessité d’une paix durable. Car pour Entraide et Fraternité, la paix ne pourra se construire 
qu’avec l’engagement des deux peuples.

RWDS  (Rural Women’s 
Development Society)

Une des principales 
organisations de 
femmes, active en 
Cisjordanie et à Gaza. 
Elle défend les droits des 
femmes dans les zones 
rurales et renforce leur 
autonomie économique et 
sociale.

Baladna

Sa mission est de former 
et d’autonomiser la 
jeunesse palestinienne 
en Israël afin qu’elle 
puisse comprendre ses 
droits et promouvoir 
l’égalité entre citoyens 
juifs et palestiniens.

Breaking the Silence

Fondée par d’anciens 
soldats ayant servi dans 
l’armée israélienne, elle 
vise à révéler au grand 
public les crimes commis 
par l’armée israélienne 
en Palestine afin de 
mettre fin à l’occupation.

Haqel

Elle lutte, par des actions 
juridiques, contre la 
confiscation des terres 
palestiniennes et les 
violations des droits 
humains qui en résultent. 
Elle documente 
quotidiennement les 
attaques violentes des 
colons sur les agriculteurs 
et agricultrices 
palestiniens.

Résister face à l’occupation
Depuis 2020, Entraide et Fraternité soutient des projets portés 
par des associations locales en Israël et en Palestine. 

L’objectif ? Contribuer à l’avènement d’une paix juste et durable, 
mettre fin à l’occupation et apporter sécurité, dignité et 
prospérité aux populations de la région. 

La terre comme moyen de 
résistance 

La région ne sera jamais en 
sécurité ni en paix tant que le 
droit du peuple palestinien à 
l’autodétermination ne sera pas 
respecté et tant qu’il ne sera pas 
mis fin à l’occupation israélienne 
du territoire palestinien, au 

génocide dans la bande de Gaza 
et à l’oppression et à la 
discrimination systématiques 
dont est victime le peuple 
palestinien.

Dans ce contexte, l’agriculture 
et l’accès à la terre constituent 
des enjeux majeurs. 90% de la 
superficie de la Cisjordanie est 
utilisée pour l’agriculture, avec 

des terres fertiles qui assurent 
la sécurité alimentaire des 
Palestiniens et Palestiniennes. 
Mais l’enjeu dépasse la question 
alimentaire : cultiver la terre, 
c’est surtout rester sur la terre. 

L’accès à la terre devient ainsi 
un véritable moyen de 
résistance face à la 
dépossession du territoire par 
Israël. Un moyen d’affirmer la 
souveraineté des Palestiniens et 
Palestiniennes sur leurs 
ressources et de freiner 
l’expansion des colonies. C’est 
pourquoi Entraide et Fraternité 
a décidé de concentrer son 
action sur ce combat.
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Résister et s’émanciper : le thym au service 
des femmes de Yabrud
Rural Women’s Development Society (RWDS), l’une des 
principales organisations de femmes en Palestine, soutenue 
par Entraide et Fraternité, accompagne les femmes de 
Yabrud, près de Ramallah, dans la culture du thym, une 
plante locale prisée et rentable. Dans un contexte où elles 
sont largement exclues du marché du travail et où les colons 
israéliens attaquent régulièrement leurs terres, le thym 
devient un puissant levier de résistance et d’émancipation 
économique.

Cultiver pour reprendre 
possession des terres

Le soutien de la RWDS a permis 
de remettre en culture 10 
dounums1 de terres agricoles. 
Réseaux d’irrigation, réservoirs 
d’eau, aménagements… tout a 
été repensé pour que 20 
agricultrices cultivent chacune 
un demi-dounum de thym.

Pour lancer la production, 
100.000 plants de thym et 2.000 
bacs de compost ont été 
distribués. Chaque femme a 
ensuite suivi une formation en 
agroécologie afin d’assurer une 
production durable. Des plants 
supplémentaires ont été donnés 
à huit autres femmes pour leurs 
jardins familiaux.

Un espace pour transformer et 
s’émanciper

La RWDS a également 
accompagné la rénovation et 
l’équipement d’un local (broyeur, 
séchoir, etc.) permettant de 
stocker et transformer le thym 
dans le respect des normes 
d’hygiène.

Mais ce lieu va bien au-delà d’un 
simple atelier. Il est devenu un 
véritable club de femmes : 
formations à leurs droits 
économiques et sociaux, 
partages d’expériences, soutien 
mutuel.
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Les femmes de Yabrud cultivent le thym, transformant 
chaque parcelle en acte de résistance face à l’occupation.

1 �Le dounam est une ancienne mesure 
agraire équivalant à 1000 m², soit  
1⁄10 ha, couramment utilisée au 
Moyen-Orient.



Yabrud : vivre sous les attaques

En 2025, le gouvernorat de Ramallah 
- où se situe Yabrud - est devenu l’un 
des épicentres des attaques de 
colons. Les agricultrices du village 
sont régulièrement prises pour cible : 
intimidations, agressions physiques, 
destruction des systèmes d’irrigation 
et expulsions forcées lorsqu’elles 
travaillent leurs terres.

À ces attaques s’ajoute la confiscation 
par les autorités israéliennes de plus 
de 109.000 dounums en deux ans. Une 
combinaison de violences privant les 
Palestiniens et Palestiniennes de 
leurs terres, alors que la majorité vit 
de l’agriculture.

Une première récolte difficile

Malgré le soutien de la RWDS, la première 
récolte de thym a été inférieure aux 
attentes : les attaques des colons 
israéliens ont endommagé les plantations 
et ont empêché des femmes d’accéder à 
leur champ. 

Ces difficultés n’ont cependant pas entamé 
la détermination des femmes. Une situation 
qui démontre encore qu’à Yabrud, cultiver 
le thym dépasse le cadre agricole : chaque 
plant est un acte de résistance. 

«  Les attaques de colons rendent l’entretien de 
nos cultures très difficile. Mais ils peuvent nous 

attaquer tant qu’ils veulent, je continuerai à 
planter mon thym.  » 

Mme Zahwa Farahat

Malgré tout, plus de la moitié des femmes 
ont réussi à vendre une partie de leur 
production. Un revenu vital pour subvenir 
à leurs besoins.

«  Grâce au thym, je vais pouvoir élever mes 
enfants. C’est un soulagement car je suis seule, 

mon mari a été assassiné par les colons.  » 

Mme Abdal-Jaleel
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Planter malgré les attaques, les intimidations et les expulsions.

La culture du thym, un levier de résistance 
et d’émancipation économique.



Au cœur du Néguev (Naqab en arabe), une région du sud d’Israël 
où vivent 300.000 Bédouins palestiniens (soit près d’un tiers 
des Palestiniens du pays), le soutien d’Entraide et Fraternité à 
l’association locale Baladna a permis l’ouverture en mai 2025 
d’un centre pour jeunes, le Centre Al-Naqab. 

Confrontés à la dépossession de leurs terres, à la fragmentation 
de leur communauté et à une marginalisation persistante, 
les jeunes palestiniens du Naqab disposent enfin d’un espace 
d’espoir et de résilience.

Unir et émanciper les jeunes 

Le Centre Al-Naqab, installé 
dans une maison entièrement 
rénovée par les jeunes dans la 
vieille ville de Be’er Sheva, est 
ouvert quatre jours par semaine 
et propose une large palette 
d’activités : ateliers artistiques, 
projections de documentaires, 
discussions politiques, soutien 
scolaire et professionnel.

Plus qu’un simple lieu, le 
Centre offre aux jeunes un 
espace sûr pour dialoguer, 
valoriser leur identité 
palestinienne et renforcer leur 
sentiment d’appartenance. Il 
contribue ainsi à contrer 
l’isolement physique et social 
imposé par les autorités 
israéliennes.

Chaque année, 40 jeunes 
leaders seront formés pour 
développer la connaissance de 
leurs droits, leur leadership et 
leur engagement civique. 
L’objectif est qu’ils répondent 

Un espace d’espoir pour les jeunes  
palestiniens d’Israël
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Ateliers artistiques, débats politiques, soutien scolaire, le Centre Al-Naqab offre aux jeunes 
palestiniens du Néguev un espace sûr pour dialoguer, créer et renforcer leur identité.

40 jeunes leaders formés chaque année.
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Avec le soutien de

Suivez-nous

aux besoins de leur communauté 
et promeuvent l’égalité entre 
citoyens juifs et palestiniens.

Un espace pour et par les jeunes 

La particularité du Centre  
Al-Naqab est d’être dirigé par 
les jeunes eux-mêmes. 
Majoritairement composé de 
jeunes femmes, le groupe de 
volontaires conçoit, organise et 
anime l’ensemble des activités, 
faisant du centre un véritable 
projet collectif. Cette dynamique 
renforce leur solidarité et leur 
capacité à impulser des 
changements au sein de leur 
communauté.

Un impact au-delà des murs

L’action du Centre Al-Naqab ne 
se limite pas à ses murs. Dans 
les villes voisines comme Rahat, 
Al-Lakiya ou Al-Zarnouq, les 
jeunes organisent des ateliers 
éducatifs - sur l’histoire 
palestinienne, les droits 
humains... - ainsi que des 
visites auprès d’habitants qui 
maintiennent leur lien à la terre 
et à leur identité malgré les 
pressions israéliennes. Plus de 
300 jeunes ont déjà participé à 
ces activités, qui étendent 

l’impact du Centre à l’ensemble 
du Naqab. 

Vivre dans le Naqab : une 
vie sous pression

Dans le Naqab, les 
politiques israéliennes 
visent à contrôler le 
territoire et à fragmenter 
les communautés 
palestiniennes. La moitié 
des Bédouins a été 
regroupée dans des villes 
planifiées, après la 
confiscation de leurs 
terres traditionnelles 
pour des zones militaires 
ou des colonies juives. 
L’autre moitié vit dans des 
villages non reconnus, 
sans accès à l’eau, à 
l’électricité ou à 
l’éducation, et sous la 
menace constante de 
déplacements forcés.

Ces politiques créent une 
pauvreté structurelle et 
isolent les communautés. 
Elles cherchent à diluer 
leur identité palestinienne 
et à affaiblir leur rôle 
dans la lutte collective.

Un groupe de volontaires conçoit, organise 
et anime l’ensemble des activités du Centre.


